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la protection du Cœur de Jésus en y affichant son image sainte. 
Tout avait été sauvé. Le Sacré-Cœur protégera aussi bien les fermes 
d’un pays que le vignoble d’un particulier; seulement il demande que 
l’on aille à Lui. Nous irons à Lui dans la manifestation splendide 
qui se prépare pour la glorification de Louis Hébert. Tout en hono­
rant le premier laboureur canadien, nous demanderons au divin Se­
meur d’enrichir' nos terres de son grain particulièrement fécond, 
de nous donner l’honnête prospérité matérielle qui sera l’honneur de 
la protection accordée par Lui à nos fermes.

L’impitoyable famine ne nous atteindra pas et nous aurons le 
mérite d’avoir fait avancer sur cette terre d’Amérique le culte social du 
Sacré-Cœur. Groupons-nous donc, agriculteurs. Préparons-nous à 
envoyer à la fête de septembre au moins un délégué par paroisse. 
Il nous représentera officiellement, tandis que nous pourrons pro­
noncer notre consécration en notre particulier.

Comptons nos forces. La formule d’adhésion va bientôt pa­
raître, n’hésitons pas. En avant pour l’agriculture et le Sacré- 
Cœurl . J.-B. Viens

LA LIGUE DES MtHAQÉBEB ET LE THÊlTBE

Elle s’est formée pour lutter contre le coût élevé de la vie. 
C’est une association maintenant parfaite. Il y aura sans doute 
à modifier et à compléter le règlement qui n’a été guère qu’ébau­
ché. Le point principal, c’est qu’elle entend être catholique et, 
pour ce, elle a demandé à l’Ordinaire un chapelain, qui lui a été 
donné dans la personne de M. l’abbé Maxime Fortin, déjà connu 
et apprécié du monde ouvrier.

Or, parmi les projets que la Ligue se propose dès à présent 
de mettre à exécution, il importe de mentionner, l’obtention d’un 
règlement municipal interdisant aux enfants de moins de 15 ans 
la fréquentation du théâtre. 'Très bien !

Il y a là beaucoup plus encore qu’une mesure économique, 
un but moral au premier chef. Les cours de justice sont alimen­
tées par de précoces criminels qui tous, c’est le jugement des 
magistrats, ont puisé au théâtre le goût et la triste expérience du 
vice. Et en cela la ligue doit être aidée de toutes les mères, de 
tous les pères de famille, qui ont les premiers et bien plus que 
tout autre devant Dieu la redoutable responsabilité de l’âme de 
leurs enfants.
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